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ENSEIGNEMENT DU PERE
MARIE-DOMINIQUE PHILIPPE

Comme promis dans la dernière Lettre, nous publierons l’ensemble de l’enseigne­
ment donné par le père Marie-Dominique Philippe pendant le pèlerinage de la 
famille Saint-Jean à Rome à la Toussaint. En voici les deux premières transcrip­
tions, celle de l’homélie de la Messe célébrée à Sainte-Sabine, le jour de notre arri­
vée, puis celle de la première conférence.

Les invités au repas des noces (Le 14,1-11 )

Je ne cacherai pas mon émo­
tion profonde d’être ici à Sainte- 
Sabine, lieu où saint Dominique a 
encore sa cellule. Je lui demande 
de nous bénir du haut du ciel, 
puisque le Saint-Père lui-même 
n’a pas hésité à nous dire, il y a 
quelques années, que saint Domi­
nique était présent dans cette 
nouvelle petite communauté, la 
Communauté Saint Jean. C’est 
pour cela que je remercie profon­
dément la Vierge Marie d’avoir 
permis que ce pèlerinage à Rome 
commence ici, à Sainte-Sabine, 
près de saint Dominique.

L’Esprit Saint doit « nous 
conduire à la vérité tout 
entière »>, à la vérité plénière. 
Nous aimons beaucoup cette 
parole de Jésus, cette révélation 
que saint Jean nous communique 
dans son Evangile. C’est le rôle de 
l’Esprit Saint, de nous pousser 
toujours plus loin, de demander à 
chacun d’entre nous une fidélité 
toujours plus grande dans la 
recherche de la vérité. Et la vérité, 
c’estjésus, c’est « le Verbe devenu 
chair »?. Et la vérité, c’est l’amour

(l)Jn 16, 13.
(2)Jn 1, 14. 

qui est dans le cœur de Jésus pour 
le Père. La vérité, c’est le cœur de 
Jésus brûlé par cet amour divin, 
l’amour du Père pour son Fils 
bien-aimé. Et cette vérité nous est 
révélée par Jésus lui-même et, en 
dernier lieu, par la blessure de 
son cœur, qui, comme le dit sain­
te Catherine de Sienne, fille bien- 
aimée de saint Dominique, nous 
révèle ce qu’il y a d’ultime dans 
l’état victimal de Jésus à la Croix. 
C’est à travers cet état victimal 
ultime que Jésus nous donne son 
ultime révélation : le Père est 
amour, le Fils est amour, et 
l’Esprit Saint est celui qui est le 
fruit de cet amour éternel du Fils 
bien-aimé et du Père.

C’est bien cela que nous dési­
rons tous lui demander 
aujourd’hui : qu’au plus intime 
de notre cœur nous comprenions 
que le Père est amour, amour 
pour nous, amour pour son Fils 
bien-aimé, amour pour Marie, 
pour saint Jean et pour chacun 
d’entre nous. C’est, je crois, ce 
qu’il désire nous faire com­
prendre d’une manière toute par­
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ticulière ce soir. C’est lui qui nous 
attend, toujours. Ce n’est pas 
nous qui l’attendons, c’est lui qui 
nous attend et c’est lui qui désire 
se communiquer à nous d’une 
manière encore plus forte et plus 
intime qu’il ne l’a fait jusqu’ici, 
parce qu’il est — si j’ose dire — 
heureux de nous voir ici à Rome, 
rassemblés, unis dans le même 
amour, dans la même recherche 
de la vérité et dans une piété filia­
le à l’égard de notre Pape. Après 
le synode sur la vie religieuse, il 
est bon pour nous de venir lui 
dire toute notre affection et com­
bien nous sommes heureux que 
l’Esprit Saint et Jésus nous l’aient 
donné pour être leur représen­
tant, leur témoin, leur vicaire au 
milieu de nous, le témoin de 
l’amour. C’est bien cela que nous 
devons toujours désirer intensé­
ment — que nous devons, j'allais 
dire, mendier du cœur du Christ, 
en le suppliant de faire que, 
lorsque nous vivons le mystère de 
l’Eucharistie, nous soyons vrai­
ment présents pour lui et avides 
de recevoir tout son amour. Et 
l’amour que nous recevons dans 
l’Eucharistie, c’est tout l’amour 
du Père pour son Fils bicn-aimé, 
communiqué à la Croix où Jésus, 
dans un acte d’obéissance — 
d’une obéissance toute filiale —, 

dit à son Père qu’il l’aime plus 
que tout et qu’il n’a qu’un seul 
désir : accomplir sa volonté jus­
qu’au bout, à travers ce mystère 
de la Croix, dans la si grande pau­
vreté du crucifié.

Jésus sait que c’est grâce à cet 
acte d’obéissance, réalisé dans la 
pauvreté et dans le don total de 
tout lui-même, que le Père peut 
l’attirer à lui d’une manière 
unique ; que c’est grâce à cet acte 
qu’il retourne vers le Père comme 
un Fils bien-aimé « plein de grâce 
et de vérité »$. Et à chaque messe 
que nous vivons (si nous la vivons 
sous le souffle de l’Esprit Saint, si 
nous la vivons tout proches de 
Marie), c’est cela que Jésus veut 
nous faire comprendre et surtout 
nous faire vivre. Il veut nous faire 
vivre comme des enfants bicn- 
aimés qui n’ont qu’un seul désir, 
être attirés par le Père, et que cet­
te attraction du Père sur eux 
prenne de plus en plus leur cœur, 
en acceptant pour cela d’être des 
pauvres, des mendiants de 
l’amour.

L’Evangile que nous avons 
entendu il y a un instant nous le 
dit bien. Si nous venons auprès de 
Jésus vivre l’Eucharistie comme 
des Pharisiens, contents d’eux- 
mêmes, satisfaits, et heureux 
d’être considérés comme des per­
sonnes « bien », généreuses, 
capables de faire de grandes 
choses, Jésus ne peut pas nous 
transformer en enfants bien- 
aimés du Père. Tant que nous 
sommes satisfaits de nous-mêmes, 
Jésus ne peut pas nous communi­
quer sa lumière et son amour. On 
voit combien cette satisfaction de 
soi blesse le cœur du Christ. C’est 
pour cela qu’il nous dit qu’il vient 
pour les pauvres, pour ceux qui 

(3)Jnl,14.



acceptent d’être mis au dernier 
rang, d’être un peu ignorés. Il 
vient pour nous sauver, nous sau­
ver dans son amour et par son 
amour.

Jésus vient en premier lieu 
pour les pauvres. Et plus l’Esprit 
Saint, le « Père des pauvres », agit 
en nous, nous éduque dans la 
pauvreté en nous communiquant 
un amour toujours plus fort, doux 
et intense, plus il nous fait com­
prendre notre petitesse, notre 
néant de créature. Nous avons 
tout reçu de notre Créateur, 
notre Père. Nous avons tout reçu 
de Jésus, notre ami, l’Epoux 
caché de notre âme. Nous avons 
tout reçu de lui à la Croix et c’est 
là que nous sommes nés à la vie 
divine. Allons donc vers lui en 
reconnaissant notre fragilité, 
notre petitesse, notre vulnérabili­
té, en reconnaissant que par 
nous-mêmes nous ne sommes 
rien et que c’est lui seul qui nous 
donne cette dignité unique 
d’enfants bien-aimés du Père. 
Cela, c’est toute notre joie ; et cet­
te joie est débordante, parce 
qu’on ne peut pas rêver une joie 
plus grande que d’être reçu par 
Jésus, par le Père, et que c’est à 
travers le cœur de son Fils bien- 
aimé, ce cœur blessé à la Croix, 
que le Père nous regarde et nous 
aime. Il nous aime comme il aime 
son Fils bien-aimé et il nous attire 
à lui comme il attire son Fils bien- 
aimé — si du moins nous le lui 
demandons, car il veut respecter 
jusqu’au bout notre liberté, il veut 
que ce soit dans une spontanéité 

divine que nous nous laissions 
attirer et prendre par lui.

Que notre joie ici soit 
parfaite4 parce que notre Mère, la 
Vierge Marie, est là toute proche 
de nous et qu’elle veut nous faire 
mieux comprendre, ici, durant 
cette Eucharistie, combien elle 
nous aime. Marie aime cette peti­
te famille religieuse, benjamine 
dans l’Eglise, qui désire être pour 
elle comme Jean, le bien-aimé, a 
été pour elle. Nous savons que 
c’est en étant tout proches d’elle, 
Source de notre joie, que nous 
pourrons avoir en nous une pléni­
tude de joie. Si le monde 
d’aujourd’hui est si triste, c’est 
parce qu’il n’aime plus. Tout 
croule dans ce monde, d’une 
manière ou d’une autre. Mais il y 
a une grande espérance chez les 
enfants de Dieu, le Saint-Père ne 
cesse de nous le répéter, et dans 
son dernier livre il nous deman­
de, d’« entrer dans l’espérance » 
et donc d’avoir le désir d’aller 
« jusqu’au bout » de l’amour 
divin5 et d’avoir une plénitude de 
joie pour toute l’humanité 
d’aujourd’hui. Qu’en regardant 
les chrétiens, en regardant ceux 
qui désirent être les fils bien- 
aimés du cœur de Marie, les 
hommes puissent découvrir qu’il 
y a encore dans le monde une 
très grande joie, parce qu’il y a un 
amour très pur qui vient du cœur 
de l’immaculée et qui nous est 
communiqué en plénitude.

Déposons dans le cœur de 
Marie, durant cette Eucharistie, 
les désirs les plus intimes, les plus 

(4)Jn 16, 24 ; cf. 17, 13.
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profonds, de notre cœur. Mettons 
dans son cœur tout ce qui nous 
blesse, tout ce qui nous accable, 
tout ce qui parfois nous rend 
tristes, pour que cet amour divin 
qui est présent en nous soit totale­
ment victorieux de toutes les 
luttes, de toutes les attaques du 
démon, parfois si violentes, de 
toutes les tristesses qui peuvent 
nous accabler ; et que nous 
soyons pour Jésus, pour le monde 
d’aujourd’hui, pour tous nos 
frères les hommes, des témoins 

vivants de l’amour du Christ pour 
nous, de son amour pour les 
hommes. Que nous soyons des 
témoins de sa joie, de sa grande 
victoire sur la mort, sur le men­
songe, sur toutes les tristesses, sur 
toutes les souffrances. Que cette 
victoire de l’amour prenne pos­
session de notre cœur, grâce à 
Marie.

Samedi 29 octobre 1994 
à Rome, 

Homélie de la Messe 
à Sainte-Sabine


